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esprit de foi”, témoigne l'historien de sa vie, “sa piété, sa 
dévotion à Marie lui inspirait des accents d’une puissance 
inouïe. Il pratiquait toujours cette cérémonie, dans le cours 
de ses missions, et il défendait de l’omettre jamais, sous quel­
que prétexte que ce fût. Le trône monumental dressé à 
cette occasion, en l’honneur de Marie, était conservé jusqu’à 
la clôture des saints exercices. La Vierge avait été solennel­
lement installée sur son trône, au milieu de son peuple; elle 
n’en devait plus descendre. A elle de présider les diverses 
cérémonies de la mission, comme elle avait présidé, au Céna­
cle, la première retraite apostolique.

Afin de rappeler, d’une manière plus sensible, que la pa­
roisse et la mission lui étaient confiées, le Père de Mazenod 
invitait les pieux fidèles à faire brûler perpétuellement des 
cierges devant son autel, et à ajouter chaque jour un “Sou­
venez-vous” aux prières qu’ils récitaient précédemment’.’

Cette piété intense envers la Sainte Vierge, il la laissa en 
héritage aux membres de son institut religieux. “Ils feront 
une fois le jour”, lisons-nous au livre de nos Constitutions, 
“une visite devant une image ou un autel de la Sainte Vierge ; 
ils auront pour elle une dévotion toute particulière, la regar­
dant toujours comme leur Mère. Chaque jour, ils réciteront 
le chapelet, et ils emploieront tous les moyens pour exciter 
dans les Classes populaires une dévotion plus fervente et plus 
confiante envers la Vierge Immaculée et la très sainte Mère 
de Dieu”.

Aussi, quelle joie n’éprouva-t-il pas, quand Sa Sainteté Léon 
XII daignait accorder à ses fils de titre officiel d’Oblats de 
Marie Immaculée ! “Mais”, s’écria-t-il, “c’est un crédit pour 
le Ciel ! Oblat de Marie, ce nom satisfait et le coeur et 
l’oreille !”

En moins d’un demi-siècle, sa Congrégation se trouvait 
chargée, en France, des principaux sanctuaires de Marie.

Ce qui vous a valu d’être appelés à desservir le Pèlerinage 
National de la Sainte Vierge au Canada. “Noüs avons cru 
correspondre aux desseins de la Providence”, écrivait en 1903 
Sa Grandeur Mgr Cloutier, “en appelant à la desserte de la


